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Résumé : Bradycellus csikii Laczo, déjà signalée d'Alsace, est également bien présente en 
région Rhône-Alpes. Une clef est donnée pour identifier cette espèce et la distinguer des 
espèces voisines et quelques éléments sont apportés sur sa distribution en France. 

Mots-Clés : Carabidae Harpalinae - Bradycellus csikii- Clef de détermination - Répartition 
provisoire en France. 

Le genre Bradycellus Erichson comprend plusieurs espèces de taille 
modeste et d'habitus assez homogène. 

JEANNEL dans sa Faune de France (1942) citait 6 espèces : B. dis­
tinctus Dejean, B. sharpi Joy, B. verbasci Duftschmid, B. harpalinus 
Serville, B. caucasicus Chaudoir (= collaris Paykull) et B. (Tetraplaty­
pus) ruficollis Stephens, que la morphologie permet de répartir en trois 
« groupes ». 

B. ruficollis se caractérise par sa très petite taille, sa coloration brun 
sombre, les côtés du pronotum brièvement mais nettement sinués avant 
les angles postérieurs et les mésotarses des mâles légèrement dilatés et 
munis de phanères à la face inférieure. 

B. distinctus, verbasci et sharpi possèdent tous trois les côtés du 
pronotum sinués avant les angles postérieurs, B. distinctus étant en 
outre privé de pore discal sur la troisième strie élytrale. 

B. collaris et B. harpalinus ont tous deux un pronotum aux côtés non 
sinués, régulièrement convergents jusqu'aux angles postérieurs très 
arrondis. 

Outre ces six espèces, FREUDE et al. (1976) citent pour l'Europe 
centrale Bradycellus csikii Laczo. Curieusement cette espèce, décrite 
en 1912 donc bien avant la Faune de France, est totalement passée sous 
silence par JEANNEL qui ne l'évoque même pas. En 1993, deux d'entre 
nous, H. J. CALLOT et C. ScHOTI, signalent sa présence en Alsace 
révélant ainsi pour la première fois son appartenance à la faune 
française. 
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On pouvait penser que l'espèce était limitée à la frange nord­
orientale du territoire français, à proximité de son aire classique 
centreuropéenne. Or, grâce à l'examen d'exemplaires alsaciens bien 
identifiés, l'un d'entre nous (J. COULON) a pu constater que l'espèce est 
bien présente également en région lyonnaise, où elle était confondue 
dans les collections avec B. harpalinus. L'examen des collections du 
Museum de Lyon a montré qu'en fait sa répartition en France est plus 
vaste encore et demande à être précisément cernée. 

Les critères de détermination sont très fins et la distinction entre 
B. csikii, B. harpalinus et B. caucasicus n'est pas immédiate, d'autant 
que la description donnée par FREUDE et al., si elle est exacte, est très 
succincte et les dessins malheureusement trop petits. ll nous a donc 
semblé intéressant et utile de permettre aux entomologistes français de 
disposer d'une clef afin de faciliter la détermination de ces trois espèces 
très voisines. Nous espérons que ceci permettra aussi de faire progres­
ser la connaissance de la répartition géographique de B. csikii dans 
notre pays. 

Clef de détermination 

Espèces aux côtés du pronotum non sinués avant les angles posté­
rieurs, présentant un pore discal au tiers postérieur de la troisième strie 
de l'élytre. 
1 - Yeux bien saillants, globuleux, hémisphériques, c'est-à-dire que leur 

largeur est égale à leur demi-longueur ; gouttière marginale du pronotum 
plus large et explanée au niveau des angles postérieurs ; rebord pronotal 
latéral prolongé sur les côtés de la base jusqu'aux fossettes basales ; ces 
dernières bien marquées, assez profondes et étroites et nettement 
ponctuées. Thorax nettement transverse, plus ample, aux côtés moins 
arrondis au-delà de la largeur maximum (Fig. le). Avant corps propor­
tionnellement plus court (longueur élytres = 3 x longueur pronotum). 
Striole basale bien développée. Ailé. Uniformément rougeâtre, taille 
moyenne un peu plus grande (4-5 mm). 

Edéage des mâles vu par la face dorsale, en triangle longuement 
atténué, apex aigu, présentant deux rangées apicales (une de chaque côté) 
d'épines chitinisées dans le sac interne (Fig. 2a). De profil, peu arqué, 
contour du lobe médian rectiligne et subhorizontal, l'apex atténué 
terminé en forme de petit bourrelet arrondi (Fig. 2d) .. B. harpalinus Serville 

1' - Ces caractères non simultanément présents. En particulier : yeux plus 
aplanis, moins saillants, non hémisphériques (leur largeur inférieure à 
leur demi-longueur) ; gouttière marginale pronotale plus étroite aux 
angles postérieurs ; rebord pronotal cessant aux angles postérieurs, non 
prolongé sur les côtés de la base ou tout au plus marqué par quelques 
points discontinus. Edéage dépourvu d'épines chitineuses ............................. 2 

2 - Coloration brun très sombre, la suture élytrale, le rebord du pronotum et 
des élytres étroitement plus clairs, brun orangé. Pronotum transverse, 
plus régulièrement arrondi sur les côtés, moins rétréci postérieurement. 
Fossettes basales plus larges et aplanies, nettement ponctuées (Fig. 1 a). 
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Avant corps plus court -(L. élytres = 3 x L. pronotum). Striole basale 
variable. Ailé. Taille de 4 à 4,5 mm. 
Edéage en vue dorsale plus parallèle, plus brièvement atténué en triangle 
plus court et plus large dans la région préapicale (Fig. 2b). Vu de profil 
très proche, bien qu'un peu plus épais, de celui de B. harpalinus dont il 
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présente la forme générale (Fig. 2e) ... ... ..... .. ...... ... ....... ... ......... . B. csikii Laczo 

2' - Coloration brun rougeâtre uniforme ou avec le thorax plus clair que les 
élytres légèrement assombris. Pronotum moins transverse, plus rétréci 
postérieurement, un peu plus long, les côtés convergeant souvent en 
droite ligne de la plus grande largeur aux angles postérieurs. Fossettes 
basales comme chez harpalinus, plus marquées, moins larges, nettement 
ponctuées (Fig. lb). Avant corps proportionnellement plus long 
(L. élytres = 2,8 x L. pronotum). Striole basale en général très courte ou 
nulle. Aptère en France. Plus petit (3,4-4 mm). 
Edéage en vue dorsale, assez large, triangulaire, aux côtés plus arqués 
jusqu' à l'apex longuement atténué en ogive étroite (Fig. 2c). Vu de 
profil, le lobe médian est plus épais, visiblement plus arqué, le bourrelet 
terminal très petit (Fig. 2f) ... .... ... .. ...... .. .. ..... .. ............ . B. caucasicus Chaudoir 

Commentaires et répartition succincte 

Nous avons tenté dans la clef de hiérarchiser les critères, les plus 
importants et les plus constants étant cités en premier. Il convient 
cependant de noter que TOUS les caractères énumérés dans la clef, à 
l'exception de la morphologie génitale mâle, présentent une variabilité 
certaine et ceci chez les trois espèces étudiées. Il en résulte que 
certaines femelles peuvent être difficiles à classer, surtout entre csikii et 
harpalinus, pour peu que la coloration, en général bien tranchée, ait 
subi une altération au fil des ans ... De même les résultats biométriques 
làissent un certain nombre d'individus mal classés quelles que soient 
les mesures considérées. 

De notre point de vue, c'est la prise en compte de l'ensemble des 
caractères qui nous paraît essentielle, tel individu pouvant toujours 
«dévier» pour l'un ou l'autre d'entre eux. 

Il convient aussi de préciser que les des~ins présentés concernent des 
individus bien typés de chaque espèce ! 

Il demeure que lorsque l'on a vu plusieurs exemplaires de chaque 
espèce, un habitus caractéristique se dégage, que l'on ne saurait 
malheureusement décrire ! ! 

Pour les mâles par contre, l'examen de l'édéage en milieu liquide est 
un critère parfaitement fiable et sans ambiguïté. 

* * * 

L'écologie des trois espèces présente quelques aspects intéressants. 
Si B. harpalinus est fréquent dans les milieux frais et humides : feuilles 
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c 

Fig. 1. -Avant-corps de : a - Bradycellus csikii de St Germain au Mont-d'Or (F-69) ; b -
B. caucasicus de Bonneval-sur-Arc (F-73); c- B. harpalinus de Lugny (F-71). Echelle: 
1 mm. 
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a b c 

Fig. 2.- Edéages en vues dorsale et latérale de : a et d-B. harpalinus de Lugny (F-71); b 
et e - B. csikii de St Germain au Mont-d'Or (F-69) ; c et f - B. caucasicus de 
Bonneval-sur-Arc (F-73). Echelle : 0,5 mm. 
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mortes, fossés forestiers, vallons ombragés près de ruisselets, on peut 
aussi le rencontrer en callunaie sur substrat sableux en hivernage mais 
pas seulement. L'espèce est aussi commune dans certaines carrières 
d'arène granitique altérée, au milieu des herbes humides ou près des 
flaques d'eau en cohabitation fréquente avec B. verbasci. 

B. caucasicus semble préférer des milieux plus secs et affectionne les 
landes à bruyère, les alpages de l'étage montagnard. 

B. csikii quant à lui fréquente selon CALLOT et SCHOTT (1993) 
surtout les zones calcaires, chaudes de plaine. Il a été trouvé aussi dans 
le Ried du centre-Alsace, le Ried de la Bruche, sur les sables de la Zorn, 
de la Moder, sur les terrasses lœssiques. Une seule capture d'altitude est 
d'une station des Vosges gréseuses, donc en terrain acide, vers 
1 000 mètres d ' altitude à Egenthal, au Schneeberg. Il peut être capturé 
au sol à la base des plantes mais semble abondant surtout dans les 
déchets d'inondations. Dans la région lyonnaise, pour laquelle les 
informations sont moins nombreuses et précises, il est connu surtout 
des inondations de la Saône et du Rhône. La plupart des stations citées 
correspondent aussi à des secteurs plutôt chauds, de plaine, sur 
alluvions ou calcaire. 

L'espèce peut être récoltée avec d'autres (harpalinus, verbasci) et un 
examen approfondi est nécessaire pour la séparer des harpalinus. Il 
serait intéressant de mieux cerner son milieu de vie. 

Les espèces ailées (B. harpalinus, B. verbasci) sont fréquemment et 
souvent en nombre attirées par les pièges lumineux. Il est donc 
probable qu'il en soit de même pour B. csikii (1 ex. capturé par 
R. Allemand parmi de nombreux harpalinus et verbasci). 

* 
* * 

En l'état actuel, nous connaissons B. csikii des loca~ités suivantes : 

AIN: Blye (coll. J. David) 2 ex. ; La Burbanche, les Hôpitaux (coll. 
Audras) 4 ex. 

ISÈRE: Bois de Taravas (coll. Viallier) 1 ex. ; Roussillon (coll. Viallier) 
1 ex. ; Tignieu, inondations de la Bourbre (R. Allemand leg.) 6 ex. 

LOIRE : Rivas (P Subit leg.), 1 ex. 

LOIRET: Orléans (coll. Audras) 1 ex . 

NORD: Forêt de Mormal (coll. Bonadona) 1 ex. 

RHôNE : Anse, inondations de la Saône (P Marchal leg), 3 ex. ; 
Caluire, Vassieux (coll. Viallier) 1 ex. ; Crépieu (coll. Viallier) 1 ex. ; 
Ecully (coll. Audras) 6 ex. ; Fontaines sur Saône, inondations (coll. ·· 
Audras) 2 ex. ; Irigny (coll. Audras) 2 ex. ; Lyon, inondations du · 
Rhône (coll. Audras) 18 ex. ; St Germain au Mt d'Or, inondations de 

'.! . 
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la Saône (coll. Audras) 1 ex. ; Ste Foy lès Lyon (R. Allemand leg.) 
1 ex. (piège lumineux) ; St Pierre de Bœuf (coll. Viallier) 2 ex. ; 
Vaux-en-Velin (Audras leg, coll. Viallier) 3 ex. 

OISE : Thiers (de Boissy leg., coll. Bonadona), 2 ex. 
SEINE-ET-MARNE: Vaires (de Boissy leg., coll. Bonadona), 1 ex. 
BAS-RHIN : Dachstein, inondations de la Bruche, (H. Callot leg.) 1 ex. ; 

Drusenheim, (coll. P. Scherdlin) 1 ex. ; Ebersheim, inondations du 
Giessen, (H. Callot leg.) 1 ex.: Engenthal, Schneeberg, (J. Matter 
leg.) 1 ex. ; Entzheim, (C. Schott leg.) 1 ex. ; Erstein, Krafft, (C. 
Schott leg.) 1 ex. ; Hausbergen (colline), (C. Schott leg.) 1 ex. ; 
Holtzheim (C. Schott leg.) 2 ex. ; La Wantzenau (H. Callot leg.) 
1 ex. ; Marlenheim (F. Matt leg.) 1 ex. ; Monswiller (L. Grauvogel 
leg.) 1 ex. ; Pfaffenhoffen (C. Schott leg.) 1 ex. ; Schweighouse sur 
Moder (F. Matt leg.) 1 ex.; Strasbourg (coll. P. Scherdlin) 1 ex. ; 

·Strasbourg (coll. L. Schuler) 16 ex. de 1950 à 1958; Strasbourg, 
Robertsau (M. Klein leg., coll. Scherdlin) 1 ex. ; Strasbourg, Rohrs-
chollen, inondations (C. Schott leg.) 42 ex. ; Strasbourg, Rohrschol­
len, inondations (H. Callot leg.) 15 ex. 

HAUT-RHIN: Riedisheim (coll. L. Schuler) 2 ex. 
En conclusion, nous incitons les entomologistes à étudier soigneu­

sement leurs Bradycellus. Toute information concernant B. csikii sera la 
bienvenue et permettra de préciser l'étendue de sa répartition en 
France. En cas de difficulté d'identification, nous sommes disposés à 
étudier le matériel correctement préparé. 

REMERCIEMENTS 

Nous remercions J. CLARY pour nous avoir permis d'étudier le 
matériel des collections du Museum de Lyon, ainsi que tous les 
collègues qui nous ont communiqué leur matériel. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

CALLOT (H. J.) & SCHOTT (C.), 1993.- Catalogue et atlas des Coléoptères d'Alsace. Tome 5, 
Carabidae. - Société Alsacienne d'Entomologie, 172 p. 

JEANNEL (R.), 1942. - Coléoptères Carabiques, 2c partie. - Faune de France, vol. 40: 
572-1173, Lechevalier, Paris. 

FREUDE (H.), HARDE (K. W.) & LOHSE (G. A.), 1976. - Die Kafer Mitteleuropas, band 2 : 
Carabidae - Goecke & Evers, Krefeld, 302 p. 


